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 ACTE 1 
 
Scène 1 : Madeline / Marc
 
Marc entre sur scène. Il appelle Madeline.
 
Marc / Chérie ? … Chérie ? … Chérie ?  (Il hurle) Chérie ? 
 
Madeline entre
 
Madeline / Ça va ! Je n'suis pas sourde. 
 
Marc / Tu te rappelles ?  Aujourd'hui, c'est notre anniversaire. Ça fait trois ans que l'on est ensemble.
 
Madeline / Je sais, trois ans, cinq heures, vingt minutes, et (Elle regarde sa montre) et quatre secondes. 
 
Marc / Tu t'rends compte ?  Sans toi, je n'serais pas là.
 
Madeline / Moi non plus.
 
Marc / J'ai été le premier à te consoler quand Mickaël a disparu. Je ne pouvais pas laisser tomber la femme de mon meilleur ami. 
 
Madeline / Mickaël .. Je le revois encore partir avec sa planche à voile. «Je reviens dans deux heures», qu'il m'avait dit. Il n'est jamais revenu. 
 
Marc / Faut pas pleurer, c'est fini tout ça.
 
Madeline / En plus, il avait disparu pendant les vacances ! Aux Bermudes. Paraît que là-bas, y’a plein de trucs qui s’perdent, des avions, des bateaux, et mon mari..
 
Marc / On n'a jamais retrouvé le corps, il a dû se noyer
 
Madeline / Il nageait comme un poisson.
 
Marc / Ou alors, la digestion..
 
Madeline / Il n'avait pas mangé avant.
 
Marc / Ou un requin..
 
Madeline / Et pourquoi pas une huître géante ! Et après, elle en a fait une perle ! 
 
Marc / On a retrouvé que la planche.
 
Madeline / (En pleurnichant) Heureusement, sinon on aurait dû la rembourser. 
 
Marc / Allons.. C'est fini... Faut t'en remettre. 
 
Madeline / Je ne devrais pas dire ça, mais s'il était encore vivant, ça voudrait dire qu'il m'a prise pour une gourde. 
 
Marc / T'en fais pas, il est sûrement mort. Et puis, je suis là, moi.
 
Madeline / Je sais.. Tu es toujours là.. 
 
Marc / J'ai toujours éprouvé du sentiment pour toi. Même avant que tu te maries. Entre Mickaël et moi, c'était une vraie compétition. On t’avait même tirée à pile ou face.

Madeline / Vous m'avez tirée à pile ou face ?

Marc / On était très jeunes.
 
Madeline / Très jeunes, et surtout très cons !

Marc / Si je n'avais pas été là, qui c'est qui t'aurait consolée ? 
 
Madeline / J'aurais organisé une loterie.

Marc / Allons. C’est loin tout ça. Un bisou..
 
Madeline / Le bisou, on va l'faire à pile ou face. Pile, je t'embrasse, face tu prend une baffe ! 
 
Marc / Mais chérie ! 
 
Madeline / Tu sais ce qu'elle te dit, la chérie ? 
 
Marc / Le dis pas. C’est mieux si tu l’dis pas. 
 

Scène 2 : Madeline / Marc / Psychologue
 
On sonne à la porte
 
Madeline / (Peu aimable) Va ouvrir.
 
Marc va ouvrir la porte. Ils discutent dans l'entrée. 
 
Marc / Monsieur ? (Ou madame) C'est pour quoi ?
 
Psy / Je désirerais parler à madame Grobol.
 
Marc / Si c'est pour nous vendre des trucs, on a tout c'qu'y faut.
 
Psy / J'ai l'air de vendre un truc ? Je désirerais m'entretenir avec madame Grobol.
 
Marc / Madame Grobol ? Y'a quelqu'un qui te demande !
 
Madeline / Fous le dehors !
 
Le psy entre
 
Psy / C'est que c'est très important.

Madeline / Je m'en fous ! 
 
Psy / (Il crie) C'est une nouvelle qui devrait vous faire très plaisir. 
 
Madeline / J'ai gagné à la Loterie ? 
 
Psy / Euh.. Non. Il s'agit de votre mari.
 
Madeline / Mon mari ? Qu'est-ce qu'il a mon mari ? 
 
Marc / Ah ben oui ! Qu'est-ce que j'ai ?
 
Psy / Ah. Vous êtes.. ? Mais non. Pas vous. Vous êtes bien madame Grobol ?
 
Madeline / C’est ça. Mais maintenant, je vis avec monsieur. Mon premier mari est mort. 

Le psy entre

Psy / C'est à dire..  On l’a retrouvé..

Madeline / Vous avez retrouvé les restes ? 
 
Psy / Euh.. Non. On l'a retrouvé en entier. Il est vivant.

Madeline / Il est vivant ? 
 
Marc / Merde.

Psy / Il avait perdu la mémoire. Mais il l'a retrouvée.

Marc / Merde.
 
Madeline / Et il se souvient de moi ? 
 
Psy / Pas complètement. Par moments ça lui revient, et puis après,  ça ne lui revient plus

Madeline / Je lui reviens pas ?
 
Psy / Je peux pas dire, mais y'a un truc dont il est sûr à cent pour cent, c'est là qu'il habite ici. 
 
Marc / Merde.. 
 
Madeline / Comment on l'a retrouvé ? 
 
Psy / C'est moi qui l'a retrouvé. J'étais en vacances. 

Madeline / Aux Bermudes !
 
Psy / C'est ça. Dans les Bermudes. Plus exactement, j'étais dans un hôtel, sur un balcon au dessus de la piscine. Et j'étais un peu, comment dire..
 
Marc / Vous étiez bourré, quoi.
 
Psy / C’est ça. Enfin, j'avais envie de me baigner. Et j'étais pressé ? Alors j'ai sauté du balcon, mais je n'avais pas vu votre mari qui faisait la planche dans la piscine. 
 
Madeline / Le fainéant ! Depuis trois ans, il était en vacances. 

Psy / Non. Il était employé dans le club. 
 
Madeline / Évidemment. Bosser dans un club de vacances, ça ne m’étonne pas de lui. 
 
Psy / Alors quand je suis tombé dessus, ça lui a fait un choc. Et après, il s’est rappelé.
 
Marc / Il s'est rappelé de quoi ?
 
Psy / De lui, Il s'est rappelé de lui, de son enfance, quand il courait dans les champs au milieu des libellules, de la première glace qu'il a mangé quand il est allé au zoo voir les singes, des chimpanzés.
 
Madeline / Il se souvient des chimpanzés mais de sa femme, aucun souvenir ! 
 
Psy / Quand il va vous voir, il va peut-être vous reconnaître. 
 
Marc / Merde..
 
Psy / Alors, comme je me sentais un peu responsable, j'ai fait le voyage de retour avec lui. Ça n'a pas été facile pour les papiers, mais il est là, c'est l'principal.
 
Madeline / Il est où ? 
 
Psy / Il est en bas, dans ma voiture. 
 
Marc / (Au psy) Mais ça va pas être possible. Sa femme, maintenant, c'est la mienne.

Psy / Moi, je ne fais que rendre service. Pour le reste, faut vous arranger en famille.
 
Madeline / Trois ans qu'il n'est pas mort..
 
Psy / Bien. .. Je vais le chercher. Et si j'ai un conseil à vous donner, souriez. Il faut qu'il se sente en confiance. Allez..  A tout d'suite.
 
Le psy sort
 
 
Scène 3 : Madeline / Marc
 
Marc / Qu'est-ce qu'on va faire ? 
 
Madeline / Qu'est-ce qu'on va faire ? Qu'est-ce qu'on va faire ? C'est quand même mon mari !

Marc / Mais c'est moi ton mari !
 
Madeline / Je te rappelle qu'on n'est pas mariés. On ne pouvait pas se marier tant qu'on n'était pas sûrs. Donc, officiellement, c'est encore mon mari.
 
Marc / Mais tu t'rends pas compte ? 
 
Madeline / Ton meilleur ami est vivant ; tu devrais être content ! 
 
Marc / Je suis content pour lui, mais pour moi...
 
Madeline / Pour moi, pour moi ! Tu ne penses qu'à toi.
 
Marc / Mais nous deux ? 
 
Madeline / Je te signale que légalement je suis toujours sa femme. Alors un conseil ! Tu baisses d'un ton ! 

Marc / Mais on s'aime.
 
Madeline / On s'aime, on s'aime.. 

Marc / Tu l'aimes encore.
 
Madeline / Je l'aimais bien mort, mais vivant, je n'sais pas encore.
 
Marc / Je vais lui mettre un coup sur la tronche.. Il va repartir vite fait.. Quand on est mort, on est mort ! Ça s'fait pas de  ressusciter pour emmerder les gens.
 
Madeline / Tu ne vas rien faire du tout. Et t'as intérêt à sourire, sinon, c'est moi qui t'en colle une. 
 
 
Scène 4 : Madeline / Marc / Mickaël / Psy
 
Mickaël se présente. Il a la tête bandée et porte un bermuda. Il a de grandes chaussettes de couleur sombre, des chaussures noires à lacets, éventuellement un chapeau Fedora (Tenue normale aux Bermudes)
 
Mickaël / Bonjour monsieur.
 
Marc / (Il crie, surpris) Merde..
 
Madeline / (Elle crie) Mickaël ! (Elle va vers Mickaël pour l'embrasser. Mikaël lui tend la main) Mickaël ! Tu es de retour ! 
 
Marc / (De mauvaise humeur) Alléluia.
 
Madeline / (Dépitée) Mickaël ?
 
Mickaël / Bonjour madame. 
 
Madeline / Mickaël ? C'est moi ! Madeline ! 
 
Marc / (Content) T'as vu ? Il te r’connaît pas !
 
Madeline / (Elle se tourne sur elle-même et se montre à son avantage) Je suis ta femme.
 
Mickaël / Ma femme ? 

Marc / Et moi je suis son.. Je suis ton meilleur ami.
 
Mickaël / Mon meilleur ami ? 
 
Psy / Ne vous inquiétez pas, c'est normal. (A Mickaël) Mickaël, la dame, là, c'est votre femme. C'est à vous.
 
Mickaël / Ah bon ? 
 
Marc / Sa femme, sa femme.. Pas complètement..
 
Psy / Surtout, ne compliquez pas. Alors Mickaël. Vous la reconnaissez ? Elle vous dit quelque chose ? 
 
Mickaël / Ca m'dit rien du tout.
 
Madeline / Merci, ça fait toujours plaisir.
 
Psy / Il ne faut pas lui en vouloir, c'est le choc. Mais vous, vous le reconnaissez ?
 
Madeline / Il a la même tête qu'avant, un peu en pire. Mais moi, aussi j'ai changé ; mais je suis toujours attractive. Normalement, ça devrait lui rappeler des souvenirs.
 
Psy / Petit à petit, il va s'habituer.
 
Madeline / Il va s'habituer à moi ?
 
Marc / Et à moi ? Est-ce qu'il va s'habituer ? 
 
Psy / C'est difficile à dire. Le cerveau, c'est très compliqué. 
 
Mickaël / (Il voit un vase) Oh ! Le vase ! (Heureux, il le prend) Le vase à ma maman ! 
 
Psy / Il a reconnu le vase ! 
 
Madeline / Il reconnaît un vase, il reconnaît pas sa femme. (Elle prend le vase) Je vais lui en mettre un coup sur la tronche, après, je vais lui revenir.
 
Psy / Surtout pas ! De la douceur. C'est le processus qui commence. D'abord les objets, et après, ce sera votre tour.
 
Madeline / (Brandissant le vase) Parce que sinon, je vais lui en faire, moi des souvenirs.
 
Psy / Il faut en prendre soin. Bien. (A Mickaël) Le monsieur, là,  c'est un ami de ta femme.
 
Marc / Et aussi le sien.

Psy / Et aussi le tien. .. Bon, Mickaël, je vais te laisser avec eux. Tu verras, ils vont bien prendre soin de toi. Alors, je vous laisse, comment dire , En famille !
 
Madeline / Je vous raccompagne.
 
Madeline et le psy sortent. 
 
 
Scène 5 : Madeline / Marc / Mickaël
 
Marc / Tu ne me reconnais pas du tout ?

Mickaël / Ben non.
 
Marc / Pourtant, on en a fait des trucs ensemble. Tu te rappelles ?
 
Mickaël / Ben non.
 
Marc / Mais si ! Quand on piquait des bonbons à ta mère ! Quand on avait enfermé la prof dans un placard ! 

Mickaël / Ah bon ? 
 
Marc / Et quand on pissait dans les boîtes à lettres !
 
Mickaël / Je me rappelle de rien.

Marc / Et avec la charcutière ? Tu te rappelles de la charcutière ?  On volait son boudin. T'as toujours aimé le boudin
 
Mickaël / Ah oui. Ça le boudin, j'aime bien.
 
Marc / Tu te souviens du boudin, et tu n’te souviens pas de ta femme ? 
  
Mickaël / Je vais avoir du mal à m'y faire. 

Marc / C’est sûr, parce que ta femme, elle a changé. Je n’sais pas si tu t’rappelles, mais avant, elle était gentille. Toujours le sourire, mais maintenant, elle est contente que quand elle fait la gueule.
 
Marc / Ah bon ? 
 
Mickaël / Elle est devenu taquin, très taquin, en fait, chiante, complètement chiante ! Et physiquement, c'était dix fois mieux avant ! En plus, elle n'est plus toute jeune. Tta femme, elle a mal vieilli. 

Mickaël / C'est quand même ma femme.

Marc / Ta femme ! Ta femme ! Moi, je la connais bien. Et peut-être mieux que toi. Elle dit rien mais elle tient à toi comme une citrouille aux vers de terre. Sur le papier t'es son mari, alors elle est obligée de faire semblant. Les femmes ça fait toujours semblant. Aussi, j'ai qu'un truc à te dire : faut que t'en profites. Barre toi ! T'emmerdes pas avec une femme ! Surtout la tienne ! Des occasions comme ça, c'est rare. Moi si j'étais à ta place..
 
Mickaël / T'es pas à ma place.
 
Marc / Un peu quand même.. Et puis, ta femme, pendant trois ans, elle s'est bien passée de toi. Parce que toi, tu la r'connais pas, mais crois moi, elle, elle t'a très bien reconnue, et tu veux que j'te dise, parce qu'elle ne le dira pas, mais tu déranges. 
 
Mickaël / De toutes façons, je suis marié avec : je peux pas la laisser tomber. Qu'est-ce qu'elle ferait sans moi ?
 
Marc /  Jusqu’ici, elle a survécu. Tu sais, les femmes, ça s'adapte. 
 
Mickaël / Je peux pas lui faire ça.
 
Marc / Mais si ! Faut lui faire ça, au contraire !  
 
Mickaël / Ah non ! Elle a assez souffert à cause de moi.
 
Marc / Elle a souffert, elle a souffert.. 
 
Mickaël / Mais au fait, toi, pourquoi t'es là ? .. 
 
Marc / Pour t’aider. Parce que je sais que tu ne te rappelles pas, mais je suis ton meilleur ami. Et un meilleur ami ne laisse jamais tomber un meilleur ami.
 
Mickaël / Tu t’es mis avec ma femme ? 
 
Marc / T'étais pas là ; fallait bien que quelqu'un se dévoue.
 
Mickaël / Alors, suffit qu'on s'absente un peu, et on en profite.

Marc / Je te rappelle que t'étais mort.

Mickaël / C'est pas une raison.

Marc / Au contraire, tu devrais me dire merci. Grâce à moi, personne d'autre n’y a touché.
 
Mickaël / Donc, tu vis avec ma femme, et naturellement, tu voudrais rester.

Marc / Si c'était possible, j'aimerais bien. Et puis, toi, c'est moins  grave ; ta femme, tu l'as oubliée. C'est pas la peine de te la remettre en mémoire. 
 
Mickaël / Ah mais si ! Et puis, moi, je la trouve pas si mal. Alors, je vais vite m'adapter à ma femme. Je reste !
 
 
Scène 6 / Marc / Mickaël / Madeline
 
Madeline entre
 
Marc / Il veut rester.

Madeline / C'est normal. Ici il est chez lui. 
 
Marc / Mais.. Ché.. Madeline ? 
 
Madeline /  Mickaël ! Depuis le temps..
 
Mickaël / (Faux cul) Vous êtes très jolie.. 
 
Madeline / Ah ! Ça, ça fait plaisir. (à Marc) Prends en de la graine. (à Mickaël) Mais tu peux me tutoyer. On a quand même vécu ensemble. Tu te rappelles ? Quand.. ? Tous les deux.. On faisait..
 
Mickaël / On faisait quoi ? 
 
Madeline / Il se rappelle pas mais ça va lui revenir. Le psychologue l'a dit : Si on fait attention, tout remonte. 
 
Marc / Et on peut savoir comment ? 
 
Madeline / Les objets, les meubles, les couleurs, les impressions.. Déjà, il a reconnu le vase.  (Elle montre le vase à Mickaël) C'est le vase à qui ? 
 
Mickaël / (Il aperçoit un vase) Oh ! Le vase à ma maman !

Madeline / Et elle est comment, ta maman ?  
 
Mickaël / Je sais pas.

Madeline / Et ça, c'est quoi?
 
Mickaël / Un rond de serviette !
 
Marc / Mon rond de serviette.
  
Madeline / Et c'est quoi qui est écrit sur le rond de serviette ?

Mickaël / Mickaël ! 
 
Madeline / Et c'est qui, Mickaël ? 
 
Mickaël / C'est.. C'est..  Euh.. (Très content) C'est moi 
 
Marc / Mon rond d’serviette !
 
Madeline / (Lui montrant une assiette) Et ça c'est quoi ? 
 
Mickaël / Mon assiette ! 
 
Marc / Vous vous les envoyiez dans la figure, c'est normal qu'il se rappelle.
 
Madeline / Une assiette de notre service de mariage. Parce que tous les deux, on est mariés. 
 
Mickaël / Avec qui ? 
 
Madeline / Toi et moi. Nous deux, nous sommes mariés, ensemble.
 
Marc / Femme dire à toi, toi marié à elle. Toi piger ? 
 
Madeline / Faut pas lui parler comme ça, il est pas débile.

Marc / Y'a quand même un doute. 
 
Madeline / (Elle lui met un miroir devant le visage) Alors c'est qui ? 
 
Mickaël / Mickaël ! 
 
Madeline / Bon. Ça c'est une tasse, tu reconnais ? 
 
Mickaël / Tasse.

Madeline / Bien ! Une fourchette ! (Mickaël fait oui en hochant la tête) Oui ? .. Une cuillère ?.. Ta serviette ! .. Oui.. Aspirateur.
 
Mickaël / Aspirateur ? 
 
Madeline / Aspirateur, C'est un machin qui aspire la poussière.
 
Mickaël / Aspirateur ? 
 
Marc / Le nul ! Il reconnaît même pas un aspirateur.

Madeline / Toi, non plus ! T'arrive jamais à l'trouver ! … (Montrant Marc) Marc ! 
 
Mickaël / Marc ? 
 
Madeline / Et moi ? Tu m’reconnais ? 
 
Mickaël / Ben.. 
 
Madeline / Comment ? (Elle s'énerve et montre la photo d'un chien) Et ça, tu r'connais ? 
 
Marc / Faut lui parler doucement qu'il a dit le psy.
 
Mickaël / Toutou kiki ! 
 
Madeline / Et moi, ta femme ! Tu me r'connais, oui ou merde ? 
 
Mickaël / Ben.. 
 
Madeline / Il reconnaît le chien, il reconnaît pas sa femme. (Très énervée, elle montre un soutien gorge) Et ça tu r'connais ? 
 
Marc / Tu vas pas te déshabiller !
 
Madeline / J'enlève c'que j'veux ! Tu reconnais ? (Elle lui met sous le nez. Mickaël sent le soutien-gorge)
 
Mickaël / (Après quelques secondes) Madeline ! 
 
Marc / Merde..
 
Madeline / Il m'a reconnue à l'odeur. J'ai jamais changé de parfum. 
 
Marc / Et moi, il m'a pas reconnu à l'odeur.
 
Madeline / Il a du confondre avec la poubelle.
 
Mickaël / Tu sens bon..
 
Madeline / C'est merveilleux, tu te rappelles de moi. T'as vu, ça a fait comme une étincelle. 
 
Madeline prend la main de Mickaël. Ils s'assoient sur le canapé. Marc les regarde

Madeline / Je suis sa petite lumière, comme un petit phare dans la nuit.
 
Marc / Et moi, je vais m'échouer la gueule sur les rochers.
 
Madeline / Regarde, mon collier, c'est le collier que tu m'avais offert.
 
Marc / Mais qu'est-ce que tu fais ? 
 
Madeline / Je lui rappelle des souvenirs. T'as entendu le docteur. Faut l'faire en douceur.
 
Marc / Je dérange pas trop.. ?
 
Madeline / Un peu quand même..
 
Marc / Je vais tenir la chandelle ? 
 
Mickaël / On peut peut-être avoir un peu d'intimité ! 
 
Marc / Mais, Madeline ? Nous deux ? Tu peux pas.. ?
 
Madeline / Je peux quand même bien rester seule cinq minutes avec mon mari.
 
Marc / Ok. J'ai compris, je vais faire un tour.
 
Madeline / C'est ça, va faire un tour. 
  
Marc sort
 
 
Scène 7 : Madeline / Mickaël
 
Mickaël / Il dit qu'il est mon meilleur ami. Et qu'avec toi, vous avez..
 
Madeline / T'étais pas là.
 
Mickaël / Tu m'a remplacé ? Tu m'as trompé avec lui !

Madeline / Je t'ai pas trompé, t'étais mort. J'allais pas prendre un chien ! 
 
Marc / Ca fait quand même quelque chose.
 
Madeline / Et puis Marc était tellement affectueux.
 
Marc / Je suis cocu.
 
Madeline / Cocu ? Et toi? T'as fait quoi pendant ces trois ans ?
 
Mickaël / Je m'en rappelle pas.
 
Madeline / Tu ne te rappelles pas de que t'as fait quand tu n'te rappelais plus ? 
 
Mickaël / Ça doit être le nouveau choc dans la piscine.
 
Madeline / T'as aucun souvenir des Bermudes ? 
 
Mickaël / Les Bermudes ?

Madeline / Tu m'prends pour une bille ? 
 
Mickaël / Je sais pas encore. C’est tout confus. 
 
Madeline / Faudra du temps mais tu finiras bien par te rappeler de tout.
 
Mickaël / Et l'autre ? Euh.. Marc ? Tu vas en faire quoi ? 
 
Madeline / Je n’sais pas encore.
 
Mickaël / T’es obligée de l’virer puisque c'est moi ton mari !
 
Madeline / Et bien maintenant j'en ai deux.
 
Mickaël / Tu peux pas dire ça ? T'en a qu'un.
 
Madeline / Tu permets ? J'en ai qu'un, mais je n'peux pas m'en séparer comme ça. Il ne m'a pas abandonnée, lui.
 
Mickaël / Ce n'est pas d'ma faute ! C'est à cause de la planche.

Madeline / Je t'ai cherché partout. Et puis un jour, j'en ai eu marre. J'étais seule, ici, tiens, dans ce canapé ! Désespérée, en larmes. Marc était là, il m'a pris la main, puis il m'a pris.. L'autre main, et après, il m'a pris.. Bon ! Je n'vais pas t'faire un dessin, hein ! 
 
Mickaël / Qu'est-ce que tu vas faire maintenant ? On va pas vivre à trois ? 

Madeline / Quand y'en a pour deux..
 
Mickaël / Chérie ? 
 
Madeline / Pas chérie ! Tu m'appelles comme tu veux, mais pas chérie !
 
Mickaël / Mais qu'est-ce que tu vas faire ? 
 
Madeline / Je vais appeler ma mère. Elle est toujours de bon conseil, ma mère. 
 
Mickaël / Ta mère ? Elle est  vivante ? 
 
Madeline / C'est marrant. Tu te rappelles de ma mère ?
 
Mickaël / Un peu..
 
Madeline / C'est vrai qu'elle n’est pas facile à oublier, ma mère. 
 
Mickaël / Elle est comment maintenant ? 
 
Madeline / Elle est pire.
 
Mickaël / On n'a pas besoin de ta mère, ça ne regarde que nous deux.
 
Madeline / Ça me regarde ! Et quand ça me regarde, ça regarde aussi ma mère.

Mickaël / C'est pas d'ma faute, c'est ma mémoire, J'ai eu un moment d'absence.
 
Madeline / Trois ans ton moment d'absence ! Tu débarques après trois ans et tu voudrais que tout soit comme avant. (Elle le singe) «T'as fait bon voyage. C’était de l’eau chaude dans la piscine ? T’as bien mangé dans l’avion ?
 
Mickaël / Le docteur il a dit qu'il fallait pas qu'on m'énerve.
 
Madeline / Déjà avant que tu partes, tu m'énervais, mais là, à peine arrivé, ça r'commence !
 
Mickaël / Je viens d'arriver. Je peux pas repartir !
 
Madeline / Alors ça, faut voir..
 
Mickaël / Mais je t'aime ! 
 
Madeline / Tu m'aimes, tu m'aimes, mais tout l'monde m'aime..
 
Mickaël / Je sais, c’est à cause de l'autre !
 
Madeline / Bon, ça suffit ! J'appelle ma mère.
 
Madeline va à la fenêtre. Elle crie. On peut ne pas voir Alice
 
 
Scène 8 : Madeline / Mickaël / Alice
 
Alice et Madeline crient à la fenêtre. Mickaël examine la pièce
 
Madeline / Maman. Il est rentré.
 
Alice / Qui ça ? Le chat ? 
 
Madeline / Non. Pas le chat. Mickaël !
 
Alice / Mickaël ? 
 
Madeline / Mickaël ! Ton gendre !
 
Alice / Celui qui est mort ? 
 
Madeline / C'est ça. On vient de me le rapporter. 
 
Alice / Il est mort ? 

Madeline / Ben non !
 
Alice / Ah bon ? Et c'est quoi ses intentions ? 
 
Madeline / Il veut rester ! 
 
Alice / Et les tiennes ? C'est quoi, tes intentions ? 
 
Madeline / J'en sais rien ! 
 
Alice / Comment ça, t'en sais rien ? 
 
Madeline / Je n'vais quand même pas raconter ma vie aux voisins ! 
 
Alice / T'as raison, faut être discret. T'a qu'à v'nir !
 
Madeline / J'arrive !
 
Mickaël / Elle habite toujours de l'autre côté de la rue ?

Madeline / Ah tu t'en rappelles ! Et bien oui monsieur. Ma mère ne me quitte pas, elle.

Mickaël / Tout l'quartier va être au courant. 
 
Madeline / Et alors ? Je n'ai rien à cacher, moi.
 
Madeline sort.
 
 
Scène 9 : Mickaël / Marc 
 
Mickaël s'assoit sur le canapé ; il regarde la pièce, la photo du chien, puis la photo de sa femme. Marc entre. 
 
Marc / Euh.. Faudrait peut-être qu'on discute.
 
Mickaël / T'es encore là ?
 
Marc / C'est là que j'habite.
 
Mickaël / Oui, mais t’habites chez moi. Chez ma femme. Et si tu pouvais te passer de ma femme, ça serait sympa. T'as qu'à t'en trouver une.
 
Marc / Je m’suis habitué à la tienne.
 
Mickaël / On s'absente cinq minutes, et mon meilleur ami s'installe avec ma femme ! Ils sont beaux les  amis.
 
Marc / Qui va à la chasse perd sa place !
 
Mickaël / Je trouve que ma femme a fait un peu vite pour me remplacer. Elle aurait pu attendre que je sois mort. Je trouve ça vexant. 

Marc / En même temps, c'est comme si je t'avais rendu service.
 
Mickaël / Elle est bonne celle-là. Il couche avec ma femme pour me rendre service.
 
Marc / Mais tu n'te rends pas compte ! Heureusement que j’étais là.  Y'a tellement de types mal intentionnés.. 
 
Mickaël / T'aurais pu t’occuper d'une autre.
 
Marc / Mais moi, ta femme, je la connaissais. Je savais qu’elle était.. 

Mickaël / Bonne. Ben voyons. Et moi, je la trouve pas si mal, ma femme. Et tu vois, je l'aimerais peut-être encore mieux qu’avant ;  c'est comme si je la redécouvrais. C’est peut-être le changement d’air, un regard tout neuf ; mais maintenant, je trouve qu’elle a un truc. 
 
Marc / Et moi ? Tu y penses, à moi ? 
 
Mickaël / Et ben non. Toi, tu te débrouilles. Tu vas chez l'coiffeur, tu t'fais faire un lifting, mais tu te trouves une gonzesse qui appartient à personne. Je n'suis pas pour le partage, moi. 
 
Marc /  Après tout c'que j'ai fait pour toi. 
 
Mickaël / Ma femme, t'en a profité pendant trois ans, mais maintenant, c’est changement de propriétaire ! Chacun son tour ! 
 
 
Scène 10  : Madeline / Mickaël / Marc / Alice
 
Alice et Madeline entrent. 
 
Alice / Ah ! Voilà le surfeur ! Le roi d'la planche à voile ! Les requins n'avaient pas faim ? 
 
Mickaël / Euh..

Alice / Ah oui ! C’est vrai, il est amnésique. Tiens, sens moi un bon coup. ..(Elle lui met son bras sou le nez)  Alors ? 
 
Mickaël / Alice ! 
 
Alice / Camembert au lait cru ! C'est marrant, tu pouvais pas m'sentir. Comme mon mari. Enfin, lui il est parti au cimetière. Et là-bas, c'est rare quand ils reviennent.
 
Mickaël / Vous allez bien ? 
 
Alice / Il me demande si je vais bien. Jamais il me le demandait avant. C'est sûr qu'il a dû en prendre un sacré coup sur la tronche. .. (A Mickaël)  C'est la belle-mère.. L'emmerdeuse.. Il est content ? 
 
Mickaël  / Bonjour.
 
Marc / (Fayot)  Bonjour Alice ! (Il lui fait la bise)

Alice / Marc ! Mon petit Marc. C'est terrible. Il est revenu. Ma fille s'était bien habituée à toi. Bon, elle a eu du mal, mais elle s'est quand même habituée. Quelle idée aussi de ressusciter ! Il pouvait pas nous fout' la paix ! 
 
Mickaël / Ça aurait pu vous arriver ?

Alice / Il m'a regardé, l'aventurier ? Moi, sur une planche à voile ? La seule planche que je sache faire, c'est la planche à repasser. 
 
Madeline / Mais maintenant, il est là. Faut bien qu'on fasse avec.
 
Alice / (A Mickaël) T'en as de la chance. Ma fille est une vraie poire. 
 
Marc / (Fayot) Elle est tellement gentille. Comme sa maman..
 
Alice / Le fayot.. Enfin, ça fait toujours plaisir. Mais ne t'en fais pas, mon petit Marc, ma fille a pris la bonne décision. Vous restez !
 
Marc / Je reste ? 
 
Madeline / Vous restez tous les deux. Ma fille ne sait pas lequel choisir.
 
Mickaël / Mais c'est moi, son mari !
 
Alice / Sur le papier, mais dans son lit, c'est pas garanti. Je connais ma fille, elle prendra le meilleur. Comme moi, j'ai toujours pris le meilleur.. Alors, va falloir faire des efforts ! 
 
Mickaël / J'étais l'premier.
 
Alice / Et bien maintenant, t'es premier ex æquo. Fallait pas faire de sport ! 
 
Mickaël / Mais c'est ma femme ! 
 
Alice / Ta femme ? Pendant que tu y'es, t'as qu'à lui coller un panneau : propriété privée.
 
Marc / C'est aussi la mienne.
 
Mickaël / (A Madeline) Tu dis quoi ? 
 
Madeline / Je ne peux pas choisir comme ça.
 
Marc / Choisir ? Mais c'est quoi le problème ? 
 
Alice / Le problème, c'est vous. Le ménage à trois, c'est bien, mais pas tous les jours. Alors, ma fille va choisir.
 
Mickaël / Elle va choisir entre nous deux ?
 
Alice / Il a tout pigé, le sportif. Il en a la moitié, et Marc, il a l'autre. Vous vous mettez d'accord pour savoir laquelle vous voulez. Et à vous deux, vous l'aurez en entier.
  
Marc / Mais moi, j'y suis pour rien.
 
Alice / Le mari rentre, et l'amant reste. 
 
Marc / Je ne suis pas son amant !
 
Alice / Maintenant, légalement, si.
 
Marc / Mais avec moi, elle était heureuse.

Mickaël / Avec moi, t’étais pas heureuse ?
 
Madeline  / Ben..
 
Alice / Pendant trois ans. Quand t'étais mort. Le bonheur total.
 
Mickaël / C'est dégueulasse..
 
Alice / C’est la vie. Et bien moi, je vais rentrer chez moi, toute seule. Et moi, ça fait longtemps que le problème est réglé. Allez ! Salut tout l’monde ! Que le meilleur gagne ! Et surtout, ne faîtes pas de petits pendant mon absence. (Elle part) Ah ces jeunes..
 
 
Scène 11 : Madeline / Mickaël / Marc
 
Marc / Tu n'peux pas me faire ça, ça va m'refaire un choc.
 
Madeline / Moi aussi j'ai été choquée, tout se mélange dans ma tête.
 
Mickaël / (Très fayot) Tu dois être fatiguée .. Ça t'a épuisé toute cette histoire. 
 
Marc / Oh oui, Ma petite Madeline, c'est une grande épreuve pour toi. 
 
Madeline / Vous avez raison, je vais m’coucher.
 
Mickaël / Et puis moi aussi, j'ai sommeil.
 
Marc / Y'a qu'au lit qu'on peut se refaire une santé.

Madeline / Vous avez raison. Tout l'monde au lit !
 
Mickaël / Euh.. Madeline.. Euh.. Mimi ? .. Au Lit ?.. Nous ?
 
Madeline / J'ai dit : tout l'monde ! 
 
Marc / Quand même..
 
Mickaël / T'es sûre ? 
 
Madeline / Au pieu ! C'est français non ?
 
Madeline va dans sa chambre et ferme aussitôt la porte. Les deux hommes restent décontenancés puis ils s'approchent et frappent doucement à la porte.
 
Marc / Madeline ? Euh.. Mimi ? C'est moi ? 
 
Mickaël / Chérie..

Marc / Faut pas l'appeler chérie.. 
 
Michaël / Madame ! C'est moi. Euh.. Votre mari !
 
Marc / S'il vous plaît ? 
 
La porte s'ouvre brusquement.
 
Madeline / (Elle ouvre brusquement la porte) Qu'est-ce que c'est ? 
 
Marc / Tu as dit : au lit.
 
Mickaël / Je sais pas où dormir..
 
Madeline / Alors, ça va être simple. Vous dormez où vous voulez, vous vous faîtes la gueule, vous vous tapez d'ssus, ou vous vous roulez des pelles, je m'en fous ! Maintenant, c'est rideau ! Bonne nuit les petits et à demain ! .. Si j’veux bien !
 
Elle ferme brusquement la porte. Les deux hommes se retournent et parlent vers le public.
 
Mickaël / C’est une honte ! 
 
Marc / A mon avis, elle en profite.
 
 
ACTE 2
 
Scène 1 : Mickaël / Marc / Alice
 
Le rideau se lève. Les deux hommes (en pyjama) ont dormi sur le canapé, tête bêche, avec une maigre couverture. Lentement, ils émergent (pas vraiment réveillés), s’assoient et regardent dans le vague vers le public. Subitement, Alice ouvre la porte d'entrée et pénètre dans la pièce. 
 
Alice / Alors, les amoureux / On a bien dormi ? 
 
Marc soupire
 
Alice / (Elle va vers Mickaël) Ah oui. Tu m'sens bien là ? C'est Alice, la belle doche. Allez debout ! Y'a du boulot ? 
 
Marc / Elle est où Madeline ? 
 
Alice / Elle arrive. Elle a dormi chez moi. Y'en a un qui ronfle ! Même à travers la porte, elle entendait. 
 
Marc / C’était lui, il a ronflé toute la nuit.

Mickaël / Je n'ai jamais ronflé dans ma vie.
 
Marc / En plus tu prenais toute la couverture.

Alice / En tout cas, ça empêchait ma fille de dormir. Alors, un conseil celui qui ronfle, il a intérêt à faire quelque chose ? Sinon, dehors ! 
 
Mickaël / J'ai faim.
 
Alice / Je m'en fous.
 
Marc / Mais, mon petit déjeuner ?
 
Alice / Je suis la belle doche ! Pas la bonniche !
 
Marc / Comment qu'on va faire ?  
 
Alice / Alors, pour le petit déjeuner c'est simple. La cuisine est par là. (Vers Mickaël) Tu la sens, la cuisine ? 
 
Mickaël / Y'a du café ? 
 
Alice / J'en sais rien. Mais y'a un frigo y'a d'la flotte, et y'a du gaz. Alors, vous vous démerdez. 
 
Ils se lèvent tous les deux en traînant des pieds
 
Alice / Faut vous y mettre, surtout si vous restez là pendant quelque temps.
 
Mickaël / Pendant combien de temps ? 
 
Alice / Le temps que ma fille sache lequel va dégager.
 
Marc / Lequel va dégager ? 
 
Alice / Elle ne va quand même pas en avoir deux sur le dos. C'est ma fille, mais quand même..
 
Marc / Qu'est-ce qu'il faut qu'on fasse ? 

Alice / Tout. Vous faîtes tout. Et si vous n'êtes pas à la hauteur, elle  vous vire tous les deux.
 
Mickaël / Tous les deux ?
 
Alice / Et oui. Des comme vous, on en trouve à la pelle. Donc, en attendant, j'ai fait un règlement intérieur.

Marc / Un règlement intérieur ? 
 
Alice / Comme à l'armée ! Alors vous avez intérêt à faire des efforts, parce que, celui qui fait pas des efforts.. Dehors !
 
Marc / Mais Jusque là, Madeline et moi, ça allait bien. J'ai pas besoin de faire d'efforts.

Alice / Les femmes, ça tombe pas tout cuit. Alors ?  Article 1 ! On rabat le couvercle des WC. Et on vise juste ! Article 2 ! On range sa serviette, et on lave ses couverts ! Article 3 ! On prend une douche tous les jours ! Article 4 ! On se lave les deux deux fois par jour ! Article 5 / Et on y va à fond ! Faut qu'ça brille ! Les meubles ! Les bibelots ! Les cadres et le balai partout ! Quand vous aurez fini, vous attaquerez le linge, la vaisselle, le repassage, les carreaux, le cirage des godasses..
 
Marc / Et après, pour.. 
 
 
Scène 2 : Mickaël / Marc / Alice / Madeline
 
Madeline / (Elle entre) Après, vous passerez l'aspirateur ! 

Marc / Pas l'aspirateur !
 
Mickaël / (Fayot) Moi j'veux bien.
 
Marc / Collabo..
 
Alice  / Et on met son linge sale dans le panier à linge sale..
 
Mickaël / Ça c'est facile..

Madeline / Et on lave son linge-sale !
 
Marc / Faut laver son linge sale. J'ai jamais appris !

Madeline / Et on ne met pas les chaussettes dans le lave-vaisselle. Ni dans le congélateur. Va falloir vous améliorer, sinon, je vais faire de la place !
 
 
Scène 3 : Madeline / Alice / Mickaël / Marc / Nico
 
On sonne à la porte. 
 
Alice / (Elle crie) Qu'est-ce que c'est ? 
 
Nico / (Il crie à travers la porte. Il a un accent italien) Je suis un ami.
 
Alice / On n'a pas d'ami. Qu'est-ce que vous voulez ? 
 
Nico / Je voudrais parler à un vieil ami. Michaël ! 
 
Mickaël / Non ! Faut pas ouvrir !
 
Alice / Tiens ? Un souvenir qui remonte ? 
 
Mickaël / C'est un malade, faut pas qu'il me voit.
 
Alice / Et alors ? Ça pourrait nous arranger.
 
Marc / Ah oui ! On pourrait faire ça.
 
Madeline / Pendant que tu y'es, t'as qu'à le noyer dans la baignoire !
 
Alice / C'est marrant, il le voit pas et il le reconnaît. C'est curieux comme amnésie.  
 
Nico / On m'ouvre ou on m'ouvre pas ?
 
Marc / Il a pas l'air de rigoler.
 
Mickaël / Faut pas qu'il me trouve ! 
 
Madeline / D'accord. On va te cacher. 
 
Alice / Bon ! Planque toi là dedans. 
 
Mickaël va se cacher dans une pièce (Ou dans un meuble). Alice ouvre la porte.
 
 
Scène 4 : Madeline / Alice / Marc / Nico
 
Nico est du genre inquiétant. Il peut y avoir des jeux avec la cachette de Mickaël. Exemple : il s'assoit sur le meuble où il est caché.
 
Alice / Monsieur ?
 
Nico / Il est où, mon grand ami ?   
 
Alice / Je vous demande pardon, mais quand on est poli, on dit d'abord bonjour.

Nico / Écoute, la greluche.. Tu a vu si je te parle ? 
 
Alice / La greluche ! Mais je vais lui en mettre une ! 
 
Madeline / Maman ! 
 
Nico / Bon d'accord, je te dis bonjour. Parce que tu as du caractère, et j'aime bien les femmes qui ont du caractère. Mais tu as de la chance, c'est rare quand je dis bonjour.
 
Marc / Euh.. Bonjour
 
Nico / Toi, la demi-portion de chiffe molle, je te dis pas bonjour.
 
Alice / C'est à quel sujet ? 
 
Nico / C'est pour un entretien. D'homme à homme. Je désire causer à mon ami, monsieur Mickaël. Ca fait longtemps que je désire causer à mon grand ami monsieur Mickaël. 
 
Madeline / Vous voulez lui causer de quoi ? 

Nico / De son avenir..
 
Alice / Y'a pas de Mickaël ici.
 
Nico / Y'a pas dé Mickaël ? Alors comment que ça se fait que l'on m'a dit qu'un monsieur qui pourrait s'appeler Mickaël est rentré chez lui après trois ans d'absence alors que sa famille et son grand ami se faisaient du mauvais sang pour lui ?
 
Alice / Qu'est-ce qui vous a raconté ça ? 

Nico / Oh ! C'est un secret défense. Faut que ça reste en famille. Mais moi, les cachotteries, je les «décachotte».
 
Madeline/ Il n'est pas là.
 
Nico / Je vois. Toi aussi tu as du caractère. Mais on ne la fait pas à Nico. 
 
Alice / Puisqu'on vous dit qu'il n'est pas là.
 
Marc / (Fayot) Ah ça c'est vrai. Vous pouvez la croire. Jamais elle a menti.

Nico / Oh ! Dis ! Je te cause ? Parce que moi, je te cause pas, à toi. Je cause qu'aux dames, et qu'aux dames qui savent causer aux hommes. Toi, je te cause pas ; je cause pas aux petites natures. 
 
Alice / Je vous assure. Il n'est pas ici. Oui, c'est vrai, il est passé
 
Madeline / On l'a foutu dehors ! 
 
Nico / Il paraît qu'il avait perdu la mémoire. Et vous l'avez foutu dehors ?
 
Alice / Et comment ! Trois ans d'absence, et monsieur voulait rentrer chez lui, comme s'il était parti la veille.
 
Nico / Je comprends, mais moi, quand j'ai pris cinq années de purgatoire, j'étais attendu à la sortie.
 
Madeline / Vous êtes allé au Purgatoire ? 

Nico / J'avais des problèmes de santé.. Alors on m'a mis à l'ombre pour me soigner.. Pendant cinq ans. Et ma copine, Gwendolina, elle m'a attendue pendant tout ce temps là. Et même elle travaillait un peu pour me faire manger quand je suis sorti.
 
Alice / Elle faisait quoi ? 
 
Nico / Du contact. Gwendolina, c'est une femme de contact. Mais seulement, je l'ai perdue, à la belote. Je devrais jamais jouer à la belote. 
 
Madeline / Moi, il m'a abandonnée !
 
Nico / Comment tu t’appelles ?

Madeline / Madeline.
 
Nico / Madeline. Je préfère Mado, ça te va bien Mado. Et bien Mado, ça se fait pas d'abandonner une jeune femme affriolante comme toi.
 
Madeline / (Flattée) Oh... 
 
Alice / Vous lui voulez quoi, à Mickaël ?
 
Nico / Je veux pas lui dire, je veux lui demander.
 
Madeline / Lui demander quoi ?
 
Nico / Qu'est-ce que c'est qu'il a fait des cinq cent mille balles que l'on avait emprunté dans une fourgonnette ?
 
Marc / Cinq cent mille balles ? 
 
Madeline / Mickaël ? Dans une fourgonnette ? Il n’a jamais eu de fourgonnette ! 
 
Nico / C'est exact. La fourgonnette, c'était pas à lui. Ni ce qu'il y avait dedans. 
 
Alice / Mon gendre a piqué du fric ? 
 
Nico / Oui madame. A moi, Nico. Des sous que je venais de gagner. Et ça se fait pas, des choses comme ça.

Madeline / Le salaud.

Nico / Oui madame. Et après, pas de nouvelles. Le Michael, il a disparu.
 
Alice / Ah ben la vache ! 
 
Nico / Comme vous dîtes.
 
Alice / Et forcément, cet argent, vous en avez besoin ? 
 
Nico / Naturellement que j'en ai besoin. Comment que je peux manger si je peux pas faire les commissions ? 
 
Alice / Si jamais il revient, on vous prévient tout d'suite.
 
Nico / Donc, vous me dîtes qu'il est pas là.
 
Madeline / Il est venu, mais il est reparti.
 
Alice / Et il a même volé les saucisses qui étaient dans l'frigo. 
 
Marc / Y'a plus d'saucisses ? 
 
Nico / Il aurait pas pris autre chose, par exemple, un petit paquet..
 
Madeline / On sait pas.
 
Alice / Ah ça monsieur Nico, on vous dit la vérité. Et s'il revient, on vous prévient tout de suite. 
 
Nico / C'est sûr que vous me prévenez ; parce que si c'est pas sûr, je sais ou vous habitez.

Madeline / Monsieur Nico, avec nous, vous n'avez rien à craindre. Voler quelque chose qui appartient à un ami, c'est pas des choses qui se font. Hein Marc ? 
 
Marc / Ah oui. Ca s'fait pas.
 
Nico / Parce que mon petit paquet, c'est un petit paquet pour que je puisse vivre ma petite vie avec ma petite Gwendolina. Parce que, ma Gwendolina, je veux la récupérer. Et le Mickaël, si jamais il avait essayé de me la piquer, on n'aurait même pas retrouvé ses canines. 
 
Alice / Vous avez raison, les femmes, c'est sacré. Hein Marc ? 
 
Marc / Euh.. 
 
Madeline / Si jamais il vient, on vous appelle aussitôt ! 
 
Nico / J'espère bien. Parce que si vous me racontez des craques, je serais obligé de me dédommager.
 
Madeline / Vous dédommager ?
 
Nico / Un travail.. Un petit travail..
 
Alice / Travailler ? A mon âge ? 
 
Nico / Un travail de contact. Y'a pas d'âge pour une femme de contact. Et toi, ça se voit que tu es une femme de contact. 
 
Alice / Faut contacter qui ? 
 
Nico / Tout le monde.. Faut contacter tout le monde..
 
Alice / Et faut faire quoi ? 
 
Nico / Tu amènes le contact. Et après, le client, il t'explique..
 
Alice / Je vais faire du commercial ? Mais je suis en retraite ! 
 
Nico / Hé ! Y'a pas d'âge, et Nico, ll a le coup d’œil. Il sait tout de suite reconnaître une bécasse d'une autruche. ! Et toi, tu est comme une petite oiseau. Allez, ma petite perruche, je repasserai..
 
Madeline / Et moi ? Je vais aussi faire du contact ? 
 
Nico / Tu aimes les caravanes
 
Madeline / En vacances, j'aime bien.
 
Nico / C'est ça. Des vacances. Sur un petit terrain. Dans la nature. C’est bien la nature.
 
Marc / Et moi ? 
 
Nico / Toi, je t'offrirai des grandes vacances.. Dans un petit véhicule.. Avec deux petites roues. Dans un joli hôpital.
 
Nico sort.
 
 
Scène 5 : Madeline / Alice / Mickaël / Marc 
 
Alice / Il m'a dit que j'étais une perruche. Ça c'est un homme qui sait parler aux femmes. 
 
Marc / Vous n’avez rien compris, il veux nous mettre sur le trottoir.

Alice  Sur le trottoir ? Je vais quand même pas travailler à la ville..
 
Madeline / J'en reviens pas. Ce ringard a fait un braquage.
 
Alice / Le Mickaël, quand on l'voit comme ça, il a l'air de rien. Mais un braquage, faut quand même en avoir !
 
Marc / Si ça s'trouve, c'était un tueur.  
 
Mickaël se montre très timidement. 
 
Mickaël / Je peux rentrer ? 
 
Madeline et Alice lui tombent dessus.
 
Madeline / Il est où, l'pognon ? 
 
Mickaël / Quel pognon ?

Alice / C'est pas la peine de nous raconter des craques ! On sait où t'habites.
 
Marc / Faudrait mieux que tu l'dises. Parce que ton copain nous a mis au parfum.  Et Il a pas l'air sympa, ton copain.

Mickaël / C'est pas mon copain.

Alice / Forcément. Alors, comme ça, t'as fait un casse ? 

Mickaël / J'ai presque rien fait. Je conduisais la bagnole. Et quand Nico a mis le fric dans le coffre, je suis parti aussitôt. Et une heure après, j'étais dans l'avion pour les Bermudes, et Nico en taule. Forcément, ça lui a pas plu.
 
Madeline / C'est pour ça qu'on est parti  aux Bermudes ! Tu m'avais dit que ce serait comme un voyage de noce.
 
Mickaël / J'étais pressé d'partir. 
 
Madeline / Qu'est-ce que t'as fait du fric ?
 
Mickaël / Je m'en rappelle plus.
 
Madeline / Tu crois que je vais gober ça. Ton amnésie, c'était du bidon ? 
 
Mickaël / Non. C'est après que j'ai eu un choc. Quand j'ai fait de la planche. Je l'jure ! Sur la tête.. (Il regarde Alice).. Sur la tête de Marc ! 
 
Marc / Je vais t'en mettre un coup sur la tronche, ça va te rev'nir.
 
Alice / Moi, j'y crois à son histoire. Dans le braquage, c'était sûrement pas lui le cerveau ; mais ensuite, avec ses deux ou trois neurones, c'est incroyable, il s'est quand même bien débrouillé.
 
Madeline / Qu'est-ce t'as fait du fric ? 
 
Mickaël / J'en sais rien ! 

Marc / Si on l'faisait parler, avec la baignoire ! 
 
Alice / Mais c'est pas bête. Ça lui rappellera la planche à voile
 
Madeline / Où qu'est l'pognon ! 
 
Mickaël / C'est vrai ! Je sais pas où je l'ai mis.
 
Madeline / Je vais l'assommer, ça va lui remettre les idées en place.
 
Marc / Tu permets ! C'est à un homme de régler ça.
 
Durant la scène, Marc et Mickaël peuvent prendre un accent italien, américain, ou autre.
 
Mickaël / Tu me fais pas peur.
 
Marc / Tu sais qui je suis moi ? 
 
Mickaël / Ben, oui, je sais qui tu es.
 
Marc / Et toi, t'es toc toc.
 
Mickaël / Moi toc toc ? You say me toc toc ? 
 
Marc / Yes.
 
Mickaël / You toc toc to me ? 
 
Marc / Yes. Toc toc ! Y'a personne. 
 
Mickaël / Oh ! T'a vu comment t'es gaulé ? Rien qu'avec les oreilles, je t'assomme !
 
Marc / Regarde bien, tu vois quelque chose qui tremble ? Allez, viens, je t'attends.
  
Mickaël / T'es taillé comme un hareng saur. 
 
Marc / Tu me traites d'hareng saur ? T'as entendu Madeline ? Il me traite d'hareng saur ? 
 
Madeline / En même temps..

Marc / Je vais te massacrer ! (A Madeline) Préviens l'hôpital, ils vont faire des heures sup.
 
On sonne à la porte
 
Madeline / Si ça s'trouve, c'est l'gangster qui revient.
 
Mickaël / (Très inquiet) S'il me trouve, je suis foutu ! Faut m'cacher ! Il va pas m'rater !
 
Alice / Ok. Tous les deux dans la chambre. Le Nico, je m'en occupe.
 
Marc / Viens, on discuter dans ma chambre
 
Mickaël / Dans ta chambre ? Je te signale que c'est la mienne !
 
Alice / Va avec eux, sinon ces deux abrutis vont tout casser ! …  Qui c'est ? 
 
Alice va à la porte
 
Psy / C'est le psychologue.
 
Alice / Je suis pas malade !

Madeline / C'est un psy. C'est celui qui a ramené Mickaël.
 
Alice / Va dans la chambre. Faut pas les laisser tout seuls, ces deux abrutis sont capables de tout.
 
Madeline va dans la chambre
 
  
Scène 6 : Alice / Psy

Alice ouvre la porte, le psy entre
 
Psy / C'est moi qui a ramené monsieur Grobol. 
 
Alice / Vous nous avez rendu un sacré service.
 
Psy / Je sais, je suis comme ça, moi. Et vous êtes.. ?

Alice / La mère de ma fille, comme qui dirait la belle-mère de son mari. 
 
Psy / Enchanté ! Je voulais prendre des nouvelles. Comment va t-il ? 
 
Alice / Il va bien. Pour l'instant. 
 
Psy / Parce que c'est un cas très fragile. Le moindre choc, et il peut perdre définitivement la mémoire. Faut faire très attention.

Alice / Vous en faîtes pas ; avec nous, il est en de bonnes mains.
 
Psy / Il lui faut beaucoup de douceur, et du calme, beaucoup de calme.
 
Alice / Pour le calmer, on va le calmer. On a un de très bons calmants dans la famille.
 
Psy / Tant mieux. Ah, je voulais aussi dire quelque chose, mais c'est un peu difficile.
 
Alice / Dans ma vie, j'en ai entendu des conneries ; dîtes toujours.
 
Psy / Je voulais aussi avertir son épouse. Elle n'est pas là ? Elle est souffrante ? 
 
Alice / Elle récupère. Vous vouliez l'avertir de quoi ?
 
Psy / Son mari ? Enfin, le vrai. Là où il était, il n'était pas tout seul. Y'avait aussi une femme. 
 
Alice / Je m'en doutais ! Mon gendre tout seul, il pouvait pas survivre.
 
Psy / Une femme difficile..
 
Alice / Vous avez quelque chose contre les femmes difficiles ? 
 
Psy / Euh.. Pas du tout. Mais celle-là.. Elle était pas aimable, autoritaire, pas facile facile... 
 
Alice / Elle faisait quoi, la pas aimable ? 
 
Psy / C'était sa prof de planche à voile.
 
Alice / D'accord. Et donc, en fait, il n'était pas forcément amnésique.
 
Psy / Ben.. Si. Mais celle-là, c'est sûr qu'il veut l'oublier.
 
Alice / Et maintenant, comme il ne veut plus faire de la planche avec madame, il repense à la sienne. Le salaud..
 
Psy / Alors moi, j'ai voulu lui donner un coup d'main. Seulement on est parti sans la prévenir. Ça n'a pas du lui plaire.

Alice / Tu m'étonnes.
 
Psy / En plus, elle est capable de tout.
 
Alice / Et donc, elle veut le récupérer. 
 
Psy / J'ai cru comprendre qu'il y avait une histoire d'argent.

Alice / Sans blague ! 
 
Psy / Si elle me retrouve ma trace, elle peut remonter jusqu'à vous.

Alice / Mais qu'elle remonte ! En plus, j'ai des relations qui travaillent dans le trottoir.. Alors, on l'attend..
 
Psy / Ah... Euh.. Votre gendre ne vous aurait pas parlé d'un petit paquet.. Ou d'un papier..
 
Alice / Un petit paquet de quoi ? 

Psy / De billets.. Des petits billets, mais pas beaucoup. Il a rien dit ? 
 
Alice / Rien du tout. 
 
Psy / Parce qui si on lui donnait son petit paquet à la prof de planche, ça pourrait la calmer. Et si y'a que ça, je peux même servir d'intermédiaire. Si je peux rendre service..
 
Alice / Ah ça c'est gentil. C'est tellement rare des hommes qui veulent rendre service. Et bien c’est noté ! (Elle l’invite à sortir) Si jamais on apprend des choses, on vous appelle tout d'suite. 
 
Psy / Parce que je ne voudrais pas qu'il vous arrive quelque chose.
 
Alice / Hé ! On ne va pas quand même déménager sous prétexte qu'il y'a une «chaudasse» qui pourrait s'pointer dans l'secteur. Sinon on déménagerait tous les jours. Allez ! Au revoir docteur ! Et soignez vous bien !
 
 
Scène 7 : Alice / Madeline / Marc
 
Madeline entre, très remontée
 
Alice / Je l'sens pas, celui-là. S'il est psy, moi je suis danseuse étoile aux Folies Bergère.
 
Madeline / J’ai tout entendu. L'ordure.
 
Marc / Ça m'étonne pas. Il doit être au courant pour le braquage.
 
Alice / Et Mickaël ? 
 
Marc / Je lui ai donné un somnifère (Il tient un rouleau à pâtisserie)
 
Madeline / Tiens, je vais même aller le finir. Je sens que ça va me faire du bien.

Alice / Surtout pas ! Sinon, jamais on saura où il a mis l'argent. D'abord, on lui parle pas de l'autre, la prof de planche. Sinon, il va partir au Pôle Nord. Faut du tact ! La mémoire, c'est comme la purée, t'allumes le gaz, et après, ça remonte tout seul dans la casserole.
 
Madeline / Le soit disant psy, en l'amenant ici, peut-être qu'il espérait que Michaël dévoile sa cachette. 
 
Madeline / A condition que ce soit ici.
 
Alice / C'est vrai, c'est peut-être chez la fille avec ses planches.
 
Marc / Et lui, il n'a sûrement rien trouvé là-bas, donc il vient ici avec lui. 
 
Madeline / Si ça s’trouve, le pognon est ici.
 
Alice / C'est pas bête. Alors, le Mickaël, faut lui coller aux semelles ! (A Marc) Tu ne l'quittes plus
 
Marc / Et après, dehors ! 
 
Madeline / Ça, on verra
 
Marc / Après tout ce qu'il t'a fait, tu récupérerais cette carpette ? Et moi là dedans ? 
 
Alice / T'as du pognon ? 
 
Marc / Trois ans, ça compte, quand même ? 
 
Madeline / Oui, ça compte double.
 
Alice / Il cachait bien son jeu, le Don Juan d'occase. Va falloir que tu mettes le paquet si tu la veux ! Sinon, éliminé !
 
Marc / Mais ? Tu m'aimes ? 
 
Madeline / Tu m'aimes, tu m'aimes.. Maman a raison, une femme comme moi, ça s'mérite !
 
Marc / Après tout c’que j’ai fait.. Merci ! 
 
 
ACTE 3
 
Scène 1 / Marc / Mickaël
 
Ils parlent tout en faisant le ménage. Ils portent chacun un tablier. Mickaël passe le balai et Marc épluche des patates. 
 
Mickaël / Si t'avais pas piqué ma femme, je ne serais pas obligé de me taper le ménage.
 
Marc / C'est à cause de qui que j'épluche des patates ? J'ai jamais fait ça ! Chez mes parents, c'était réservé aux filles ! 
 
Mickaël / Et moi alors ! Fallait que je plie ma serviette. Dans ma famille, les hommes n'ont jamais plié leur serviette ! Tu l'faisais, t'étais mal vu.
 
Marc / C'est à cause de ma mère. Et mon père n'osait rien dire.
 
Mickaël / Ma mère, elle m'a fait beaucoup de tort.
 
Marc / On nous traite de fainéant, mais c'est à cause de la société si on est comme ça. Moi, on m'aurait habitué à la naissance, je demanderais pas mieux. Seulement, on me faisait pas confiance. 
 
Mickaël / Et la vaisselle ! Quand on voulait la faire, soit disant qu'on cassait des assiettes. Fallait bien qu’on apprenne ! 
 
Marc / A force de nous traiter de nuls, ça démotive.
 
Mickaël / Et maintenant, faut que je fasse le ménage pour me refaire adopter par ma femme. On est des hommes quand même ! 
 
Marc / Tu sais ce qu'on devrait faire, on devrait partir au soleil. Là-bas, les femmes font tout, et elles coûtent moins cher.
 
Mickaël / Tu laisserais tomber ma femme ?

Marc /  Non. On ! la laisserait tomber. Comme àa, elle serait privée. Et puis, avec toi et ton fric, on se paierait du bon temps..

Mickaël / C’est ça. Le fric. 
 
Mickaël / Tu m'fais pas confiance ?

Marc / Ben non. Mais si tu préfères ; si tu m’en donnais un peu, je pourrais partir tout seul. Et je te redonnerais ta femme.

Mickaël / Tu me vendrais ma femme ? Mais t'as qu'à partir tout d'suite ! 

Marc / Avec quoi ? J'ai pas un rond ! Parce que, ta femme, elle était pas donnée.
 
Mickaël / Ma femme, ça n’a jamais été une grosse dépense. 
 
Marc / Excuse moi, mais j'ai fait les comptes. Ça mériterait un dédommagement. Parce que ta femme, c'était une femme à charge. Et j'ai même pas pu la déduire pour les impôts.
 
Mickaël / Quand on aime, on compte pas.
 
Marc / La tienne, si ! Déjà, les fringues. Les fringues, les femmes, ça les rend dingues. Moi j'en change une fois par semaine, elle, c'est tous les jours. Comme la lecture. Moi je lis le journal, elle, elle lit des livres ! Et ça coûte cher, la lecture ! Comme les sorties, moi je vais qu'au café, elle, elle va partout, soit disant pour s’instruire. Et encore, je n’parle pas de la bouffe.

Mickaël / Madeline, elle a un appétit d'oiseau.

Marc / Ça dépend des oiseaux. Si encore, elle mangeait normalement. J'ai tout noté ! En trois ans, ta femme a mangé ! Elle s’est pas privée ! Et pas d’la mangeaille ! Que des trucs pas donnés ! A cause de sa ligne ! Et faut aimer les fruits et légumes ! Et qui c’est qu’a payé ?  Hein ? C’est qui ?  

Mickaël / Sauf que c'est elle qui fait la cuisine.
 
Marc / Si j'avais pris une bonne à tout faire, j'aurais fait des économies. Et en plus, pour les impôts, j'aurais pu la déduire. 
 
Mickaël / Alors pourquoi t'es resté avec ma femme ? 
 
Marc / C'est con mais on s'attache.
 
Mickaël / De toutes façons, même si j'avais l'pognon, je ne te donnerais rien. C'est une question de principe
 
Marc / Et voilà ! Mais moi, je dis ça, c'est pour que tu sois heureux. T'es quand même mon meilleur ami.
 
Mickaël / Excuse-moi, mais je crois que j'ai un gros avantage sur toi. Madeline l'a dit ; elle prendra le meilleur. Et j'ai ma petite idée sur celui qu'elle choisira.
 
Marc / Excuse-moi, mais entre nous deux, y'a pas photo.
 
Mickaël / Y’a pas photo, y’a pas photo.. Qu'est-ce que tu veux ? 
 
Marc / Avec l'argent que t’as caché, on pourrait se payer un harem.
 
Mickaël / Une femme, c'est bien assez.
 
Marc / Et tout ça, c’est à cause de la vieille. Une vraie tête à claques celle-là ! Sauf que c'est moi qui prend les baffes..
 
Mickaël / Heureusement, Madeline n'est pas pareille. Et même, elle est mieux.
 
Marc / Elle est mieux. Mais elle finira par avoir la tête de sa mère ! Le soir, quand t'éteins la lumière, d'accord, mais le matin ? Y'a au moins deux heures de boulot avant qu'elle sorte de la salle de bain. Sa salle de bains, dans dix ans, elle y passera la s'maine.
 
Mickaël / Tu peux dire ce que tu veux ; pour moi, elle est toujours aussi belle.
 
Marc / Excuse moi mon pote, mais faudrait qu'tu vois un ophtalmo.
 
Mickaël / Tu veux me dégoûter de ma femme ?
 
Marc / Attends, c'est aussi ma femme. Donc je la connais aussi bien, même peut-être mieux que toi. Et en plus, côté caractère, elle est pire que sa mère. 
 
Mickaël / T'as peur de ma femme ?

Marc / T'as jamais vu le regard qu'elle a quand elle découpe le rosbif ?
 
Michael / Je regarde que l’rosbif.
 
Marc / Moi, le matin, des fois, j'avais peur de me réveiller mort.

Mickaël / Ma femme, elle ferait pas de mal à une mouche.
 
Marc / Une mouche, oui, mais un homme..
 
Mickaël / J'te crois pas.
 
Marc / J'te dis ça, c'est pour aider. Moi, je suis habitué, mais toi, t'as plus la main.

Mickaël / J'ai compris, tu veux éliminer la concurrence ! .. Et puis moi, j'aime pas qu'on critique ma femme. Bouge pas, je vais t'en mettre une !
 
Ils se menacent, l'un avec le balai, l'autre avec l'épluche-patates. 
 
Marc / Tu m’fais pas peur !
 
Mickaël / Tu vas te prendre une branlée, après tu mangeras que des biscottes !
 
Marc / Des comme toi, j'en casse dix au petit déjeuner.

Mickaël / Je vais te transformer la tronche, après ça, ma femme te reconnaîtra plus.
 
Marc / Connard ! 
 
Mickaël / Impuissant ! 

Marc / Qui c’est qui t’la dit ?

Mickael / Ma femme ! 
 
 
Scène 2 : Marc / Mickaël / Rosette 
 
On sonne à la porte.
 
Mickaël / Attend qu’on soit tout seuls.. 

Marc / Quand tu veux ! 
 
Mickaël ouvre la porte, une femme entre. 
 
Rosette  / Il est où ? 
 
Marc / Qui ça ? 
 
Rosette / Mon mari. C’est toi ? 

Marc /  Non mais ça va pas ! J’ai rien fait !  
 
Rosette / C’est l’autre ? (Elle regarde Mickaël) 
 
Mickaël / C'est pas moi ! 

Rosette / C'est ta femme, ta petite femme. Tu te rappelles ? Je te faisais des pâtes. Tu aimes bien les pâtes. Viens à la maison, j'en ai fait trois casseroles.
 
Mickaël / Je vous ai jamais vue.

Rosette / Mais si que tu m'as vue. Et tu m'as vue, dans des tenues.. Et des tenues comme ça, ça s'oublie pas.
 
Mickaël / C'est peut-être lui (Il montre Marc) Et même c'est sûrement lui. 
 
Rosette / C'est pas facile de savoir. Faut que j'vérifie. Déshabille-toi.
 
Marc / Vous êtes malade.

Rosette / C'est c'que dit l'docteur. Mais c'est lui le malade. Bon. Mettez vous l'un à côté de l'autre. 
 
Marc / Faut mieux faire c'qu'elle demande. C'est une femme, faut pas la contrarier.
 
Ils se placent dos au mur, comme pour une identification d'agresseur. Rosette se cache un œil comme chez un ophtalmologiste.
 
Rosette  / Ah.. J'ai du mal à choisir. Vous êtes toujours comme ça ? 
 
Mickaël / Tu la connais toi ? 
 
Marc / Si je la connaissais, je la reconnaîtrai. Cinglée à ce point là, ça s'oublie pas.
 
Mickaël / Faudrait la renvoyer chez elle. Vous habitez où ?
 
Rosette  / Ici.  Avec mon mari.
 
Marc / Asseyez-vous. Nous allons vous aider.. Alors.. (Ils la font s'asseoir et font comme pour un interrogatoire de police) Vous vous appelez ? 
 
Rosette  / Rosette, Irma, Ginette Lembal,.. Brevet élémentaire. Retraitée ! Née à Tourcoing, le 17 janvier
 
Mickaël / Quelle année ?
 
Rosette /  Le 17 janvier ! Je l'sais parce que c'était la galette des rois.
 
Marc / Donc, vous avez perdu votre mari.
 
Rosette / Il fumait. Alors moi, je lui disais tout l'temps. «Vas fumer dehors ! (Crié) Va fumer dehors ! Et un jour, il est pas rentré. 
 
Mickaël / Il est comment, votre mari ? 
 
Rosette / Blond châtain foncé, les yeux bleu marron vert, entre un mètre cinquante et deux mètres. 
 
Marc / Quel âge ?
 
Rosette / Entre trente et soixante.
 
Mickaël / Est-ce qu'il ronfle ? 

Rosette / Ah oui. Il me gonfle. Mais à la longue, on s'y fait.
 
Marc / Votre mari, vous l'avez perdu depuis combien de temps ?
 
Rosette / Une quarantaine d'années. Ou cinquante ? En tout cas, ça fait un moment. 
 
Marc / Ça peut-pas être moi. J'étais pas né !
 
Rosette / Y'a des enfants qui font vieux !
 
Michael / Madame, vos enfants vont s'inquiéter.
 
Rosette / J'ai pas d'enfants, j'en veux pas !
 
Marc / Vous savez, les hommes, y'en a d'autres. Vous voulez pas aller en emmerder d'autres.
 
Rosette / Ah elle est belle la police ! Je peux voir vos cartes d'identité ? 
 
Marc / Excusez moi, ma p'tite dame, mais c'est nous qui posons les questions.

Rosette / Si ça s'trouve, vous êtes même pas d'la police. Vous êtes des représentants qui vendent veulent m'enlever des termites. Mais j'ai jamais eu de termites, moi monsieur ! Et d'abord, qu'est-ce qui m'prouve que vous êtes vous. Vous êtes qui ? 
 
Marc / Ça vous regarde pas.
 
Rosette / Parce que si vous essayer de m'embrouiller, alors là, direct en taule ! 

Marc / (Façon caïd) Vous savez qui je suis moi ? Vous savez qui je suis ? 
 
Rosette / Oui. Un con ! 
 
Mickaël / C'est pas faux..
 
Rosette / Si ça s'trouve, vous vous êtes fait faire un «liftage» pour pas que je vous reconnaisse.
 
Mickaël / Vous vous sentez bien ? 
 
Rosette / J'ai besoin de personne ! Je peux me sentir toute seule.
 
Marc / Madame, calmez-vous.
 
Rosette / Pourquoi faire ? On m'a dit que y'en a un qui était revenu,  je repartirai pas sans ! 
 
Mickaël / (A Marc) Tu crois qu'on peut la taper ?
 
Marc / On n'a pas le droit de taper sur les personnes âgées.
 
Rosette / (Elle prend son parapluie). Je vais t'en fout' un coup sur la tronche, ça va t'remettre les idées dans l'ordre !
 
Mickaël / Mais je vais l'assommer, la vieille ! 
 
Rosette / Tu m'fais pas peur, branleur  ! 
 
Marc / Madame, calmez-vous !

Rosette / Et toi, t'en veux aussi, un coup sur ta caboche ? 

Marc / Mais elle va arrêter de nous emmerder, la vieille teigne ! Je vais lui en balancer une en pleine poire ! Je vais lui apprendre le respect ! 
 
Rosette / J't'emmerde ! 
 
On sonne à la porte
 
Mickaël / T'as entendu, on a sonné.
 
Rosette / On a sonné ? (Elle crie) Au s'cours ! J'ai été arrêté par la police, ils m'ont fait asseoir de force, ils me posent des questions, après, ils vont me découper avec un épluche-patates, ils vont me faire des trucs, et ils vont pas vouloir que je reste !
 
 
Scène 3 / Marc / Mickaël / Rosette / Alice
 
Alice entre brusquement
 
Alice / Surtout, la lâchez pas ! 
 
Marc / Elle est complètement cinglée.
 
Alice / Faut qu'elle parle ! 
 
Mickaël / Faudrait mieux qu'elle la ferme.

Alice / Bon. Le braqueur du dimanche, il s'écrase. Je sais tout ! (A Rosette) Alors, on vient pour le bonhomme, ou pour le pognon ? 
 
Mickaël / Mais je l'ai jamais vue !
 
Alice / Prends moi pour une gourde. (A Rosette) Il est où, l'pognon ? 
 
Rosette / Dans l'armoire. Troisième étagère. A gauche, sous la pile de draps. Mais y'a pas grand chose..
 
Alice / Je veux pas ton pognon, je veux son pognon. 
 
Rosette / Il a du pognon ? 
 
Mickaël / Mais c'est quoi cette histoire ?
 
Alice / Oh ! Ça prend pas avec moi ! On sait que tu la connais. Et que tu la connais même très bien.

Marc / Non ? Il la connaît ? Tu m'as joué la comédie ? 
 
Rosette / (Elle crie) J'aime pas l'théâtre ! 
 
Mickaël / Mais je dis la vérité. 

Alice / Tu reconnais pas ta prof de planche à voile ?
 
Marc / Sa prof de planche à voile ? 
 
Rosette / (Elle crie) J'veux pas aller à l'école !

Mickaël / Ma prof de planche à voile ?
 
Alice / Je suis renseignée à fond ! (Désignant Rosette) Et franchement, y'a mieux. 

Marc / Elle fait pas très sportive.
 
Alice / Comme prof de planche à voile, elle est plus près de la planche que d'la plage de Malibu.
 
Marc / Ben, il a pas forcément tort.. C'est vrai qu'elle a du prendre une vague de dix mètres dans l'nez.
 
Alice / Ça veut rien dire. En amour, plus t'es moche, plus tu fais des efforts. Ca compense.
 
Mickaël / C'est pas la prof.
 
Rosette / Une prof ? T'as une maîtresse ? Tu m'trompes ?  
 
Mickaël / C'est pas elle ! C'est une autre ? 
 
Alice / Une autre ? A d'autres ! .. Alors ? 
 
Rosette / Rendez moi mon mari !
 
Marc / Si on la mettait dans la baignoire.
 
Rosette / (Elle crie) Je sais pas nager ! 
 
Alice / Tu la fermes.
 
Rosette / Assassins ! Au s'cours ! Au s'cours !
 
 
Scène 4 : Marc / Mickaël / Rosette / Alice / Psy
 
Le psy entre brusquement
 
Psy / Qu'est-ce qu'y' s'passe ?
 
Alice / Encore vous ! 
 
Psy / Lâchez là, c'est une de mes malades.
 
Alice / Une de vos malades ? 
 
Psy / Elle a dû voir votre adresse sur mon bureau. C'est moi qui la suit ; son mari est parti. 
 
Marc / On s'demande bien pourquoi..
 
Psy / En fait, il n'est pas parti, il s'est jeté par la fenêtre. Y'avait trop d'pression. C'était une vraie nymphomane, elle était toujours dessus, 
 
Mickaël / Faut l'comprendre ! On est quand même des êtres humains. On a nos limites.
 
Alice / Ça c'est sur..
 
Marc / On a eu chaud. 
 
Psy / Elle est persuadée qu'on lui a volé son mari. Alors, dès qu'elle apprend qu'il y'en a qui un qui rentre chez lui, elle y va direct.
 
Rosette  / Voleurs !
 
Psy / Oui. Alors, maintenant, on va rentrer à la maison..  
 
Rosette  / J'habite ici !
 
Alice / (Énervée) Tu vas aller t'coucher ! 
 
Rosette  / Avec mon Mari ? 
 
Psy / C'est ça, je l'ai eu au téléphone, il va venir tout à l'heure. 
 
Michaël / Il va venir ? Mais il est mort. 
 
Psy / Oui, mais c'est pas grave. Venez.. On va s'occuper d'vous..
 
Le psy et Rosette  sortent
 
 
Scène 5 / Alice / Marc / Mickaël
 
Alice / Si elle veut se trouver un Jules, elle n’a qu'à faire la sortie des maisons de retraite. T'attends cinq minutes, t'en as deux gratuit.
 
Mickaël / A son âge, elle manque pas d'air. 
 
Alice / Pardon ? 
 
Mickaël / Je dis, y'a des courants d'airs..
 
Alice / Si tu la fermais, y'en aurait moins.
 
Marc / (Très fier) J'ai tout épluché ! 
 
Alice / (Elle examine les patates) T'as vu l'épaisseur des épluchures ? Avec ça, on pourrait nourrir une école en Afrique.
 
Marc / Ca doit être à cause de l'épluche-patates.
 
Alice / Non, c'est à cause des patates, d'une grosse patate !
 
Marc / Avec les femmes, c'est jamais bien fait.
 
Alice / Faut toujours qu'on termine. 
 
Mickaël / J'ai passé le balai partout ! 
 
Alice / (Elle vérifie le balayage) Ca s'appelle du balayage, ça ? 
 
Michael / C'est pas bien ? 
 
Alice / C'est archi nul ! Ma fille a bien raison, c'est toujours ni fait ni à faire, c'est comme le reste..
 
Mickaël / C'est quoi le reste ? 
 
Alice / Je vais pas t'faire un dessin. Ah celui là, il est pas fini non plus. Bon.. Allez, maintenant, vous allez faire les courses. 
 
Marc / On va faire les courses ! On va acheter quoi ? 
 
Alice / Une bagnole ! 
 
Marc / Une bagnole ?
 
Alice / Deux génies dans la même pièce, c'est très rare.. Vous allez acheter des pâtes ! De la flotte ! Du vinaigre ! Des courges ! Sinon, vous bouffez pas ! Et habillez-vous, parce qu’avec ce que vous avez sur le dos, vous allez vous retrouver à la fourrière.
 
Marc et Mickaël mettent une veste et sortent

Alice / Je me demande ce que ma fille peut bien trouver à des tocards pareils.
 
 
Scène 6 / Madeline / Alice
 
Alice cherche partout dans la pièce
 
Alice / Si ça s'trouve, l'autre, il a planqué l'pognon ici. (Elle cherche partout) J'en reviens pas, le Mickaël dans un braquage. Et ma fille qu'a vécu avec un gangster ! Bon ! Où est-ce qu'il a mis le pognon, Al Capone ! 
 
Madeline entre

Madeline / (Elle entre) Qu'est-ce que tu cherches ? 

Alice / Le pognon ! Pour toi, et pour mes vieux jours.. (Elle joue une malheureuse) Avec un peu d'argent, je pourrai survivre.. M'acheter des gâteaux avec du chocolat.. Un jeu de dominos.. Un déambulateur avec une marche arrière..

Madeline / T'es sérieuse ?

Alice / Je déconne ! Moi, on m'donne du pognon, je me tire ! Je me mets au chaud ! (Elle chante en se dandinant sur l'air de Célimène) «C'est ! C'est ! C'est Mémé ! Planquez-vous l'p'tits gars ! «C'est ! C'est ! C'est Mémé !..» C'est qui qui va s'éclater ? C'est mémé ! 
  
Madeline / Maman ? 
 
Alice / Arrête de m'appeler maman, je pourrai être ta sœur. 
 
Madeline / Je me demande où il a caché l'argent. 

Alice / Il peut être n'importe où. 
 
Madeline / Déjà qu'en temps normal, ils rangent les trucs n'importe où. Alors là on n'est pas près de trouver.

Alice / En plus, pendant ton absence, y'a une femme qui est venue.
 
Madeline / La prof de planche ? 
 
Alice / Non. Une vraie cinglée. Et j'en ai vu des cinglées, mais à ce point là, c'est rare. 
 
Madeline / Qu'est-ce qu'elle voulait ? 
 
Alice / Elle cherchait son mari. Heureusement, y'a le psy qui s’est pointé. En plus, le même qui a ramené ton bonhomme.
 
Madeline / Le psy ? Et tu ne trouves pas ça étrange ? 
 
Alice /  Ah mais oui. Maintenant que tu l'dis.
 
Madeline / Si ça s'trouve, ta cinglée, elle est au courant pour le pognon. 
 
Alice / T'as raison. C'est possible, et ça voudrait dire que le psy..
 
Madeline / Le psy ! Enfin.. Soit disant le psy.. Il a pas une tête de malade. Les psy ont toujours une tête de malade. Et lui, il est comme nous.
 
Alice / Ah d'accord.. Et bien, je vais faire ma petite enquête.. Le psy, s'il veut m'enfumer, il va avoir des problèmes. J’y vais. Toi tu continues à chercher.

Madeline / Et les hommes ?
 
Alice / Les hommes ? Ah oui ! Les deux corniauds. 
 
Madeline / Ils sont où ? 
 
Alice / Ils sont partis faire les courses.
 
Madeline / Au moins, ils servent à quelque chose.

Alice sort
 
 
Scène 7 / Madeline / Natacha
 
Madeline / Le pognon, si je l'trouve, je garde tout ! Et je m'barre ! Toute seule ! Les deux corniauds et ma mère, au garage ! Je n'vais quand même pas m'étaler sur un transat, à côté de ma mère. Je leur dirai quoi aux mecs ? «C'est ma mère, y'en a pas un qui veut apprendre à nager à ma mère ?» Non ! La famille, terminé ! 
 
On sonne à la porte
 
Madeline / On peut jamais être tranquille. 
 
Elle va ouvrir. Natacha entre (Natacha a l'air et parle comme un déménageur
 
Natacha / Salut la p'tite dame. Je suis bien chez monsieur Mickaël Grobol ? 
 
Madeline / C'est pourquoi ? 
 
Natacha / C'est comme qui dirait personnel.
 
Madeline / C'est personnel ? Vous êtes qui ? 
 
Natacha / Sa femme. 
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